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st'riatis arcle iinbricalis. Corollne invnliicro longioros. Antlierae basi leviter pro-

diKta.i'. Achaonia (tl>loii|jo-ciiti(!ala, laevia, {{labra; jiappus Itiserialis, spriofixtoriurc

t' s(piainis laceris romialis coiislantp, infprioro e selis paiicis scabrinsniliN.

Madafjascar : Aml»ato-inena-lolia [(Wandidier
! ).

(jelle espèce peut se |)lacer non loin des Vernoim de la seclion l^cpiddln

U cause des écailles qiiilonnent la série extérieure de l'aigrette de I achaine;

mais, dans celte section, ces écailles sont généralenienl unies à la base

sf>nlei)i('iU.

NOTK Sun 0(JEL(JUES EMPBEiyTES yOUVELhKS

pnnvEMyT des tifs t>k .SV'ziw/;.

l'AR \fAUKI(;K LwCiKItON.

L'étude de la riche collection |un\enant des tul's de Sézaiine, <|ue pos-

sède le Musciuui. nous a ])erniis de rencontrer (|uel(jues empreinles difle-

rentes de celles que M. de Saporla a dé'crites dans le Prodrome de In fUnr

des trtirertins anciens de Sézaniie. Les l'cuilles (|ui ("oui l'oltjet de celle note

soûl donc nouvelles pour cet liori/ou; leur citnservaliou assez l»oune peruiel de

|eiu'assi};iier. aveccpu-ique |)i(dtabilil('', une place dans h-s l'aïuilli's M'gétales,

Acer antiquum u. sp.

L une de ces eui|ireintes est (elle d un IVuil ad<'', uialheiueuseiuent ln»n-

qué' à sa partie iufi'rieure. La graine a disparu : mais ce; qui subsiste de

l'aile ruendiraueuse permet de la rapporter très probablement au l'iiiit des

Acer. Cette aile était fortement épaissie sur l'un des bords; les faisceaux

(jui eu partent sont d'abord très arqués, puis se tennineut |)ar des stries

presque horizontales. Les dichot(tinies et le trajet de ces faisceaux soûl

très réguliers. Le Prodrome de la llore de Sézanne ne renferme auciui \rer

et les fossiles de ce genre sont extrêmement rares dans les niveaux con-

temporains de Sézanne. Notre fruit, dont l'aile paraît avoir une larj-vnr

constante, a|)partenail peut-être au gioupe de l'Acer trihohiluiii.

Nous pro|)osons pour ce fossile le nom de Aeer antiquim.

Zizyphus subaffinis u. sp.

Celte euq)reiule correspond très vi-aiseniblablement à une feuille de Zi-

zyphus. Bien (pi'elle soil lionquée et ne reprc'sente (pie la partie inférieure

de la feuille, ce (pii subsiste permet de l'attribuer, sans trop de d(»ute. ;(

ce geui-e.

Olte feuille (Mail probablement entière, ovale oblougue, à peine rétrécie

à la base. Les nervures primaiies sont au nombre de sept. L'une est mé-

diane; la première paire latérale déciil une légère courbe el se dirige veis

ie sommet presque parallèlement au bord de la feuille; elle émel , du c(')l('

externe, des ner\ures secondaires reconrlx'es ascendantes. La deuxième paire
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siiil cxnrlcinciil le !><ir<l de la pai-li<' iiili-iieiire «le la leuillf: dlo n'en csl

éloi};iiée <iu<' (remiron deux Jiiilliniètres et se perd en atteignant le tiers

nioveii du limbe. La troisième paire a un parcours de mêmelongueui-, mais

elle est très délicate et très peu éloignée du bord. De ces nervures princi-

pales partent des nervilles transverses, fines, très serrées, reliées par des

veinules obliques très délicates. La première paire de nervures latérales

seule, dans ce que nous possédons de la feuille, émet des branches i-ecour-

bées ascendantes, anastomosées en réseau.

Ces caractères permettent de distinguer cette empreinte de celles. 1res

nombreuses, que M. de Saporta a nommées /Àzyphns Haincoiirlii. Le rés(;au

des nervilles, dans notre fossile, est beaucoup moins oblique; la feuille est

eutièi-e et plus élargie à la base; elle j)ossède sept nervures au lieu de trois.

M. de Saporta a rapproché le Zizyphus Bainconrhi des Zizijphus africains et

notauunent des Z.jiijuba et Z. sphœroai rpn Tui. Notre empreinte sendjle

s'éloigner très nettement de ce groupe : elle se rapproche beaucoup de

deux échantillons de Zizyphus affinis Hemsl. de l'herbier du Muséum, pio-

venant de Perak dans la péninsule malaise (Hb. de Calcutta). Nous propo-

sons pour cette empreinte le nom de Zizyphus aubaffiim.

Oreopanax sezannense n. sp.

l ne très belle empreinte, que nous avons léussi à dégager de la roche

<»ù elle était preçique complètement enfouie, nous parait être une jeune

feuille d'Araliacée. très probablement d'un Oreopanaa-.

L'empreinte représente la face inférieure d'une feuille palmée à cinq

lobes, dont liois principaux bien développés et deux rudiraentaires. Les

lobes principaux sont presque entiers, lan<-eolés. rétrécis au sonunet en un

acumen assez fin. élargis dans la partie moyenne et de nouveau rétrécis au-

dessus des sinus. Cette forme de lobes se retrouve dans beaucoup d'Orw-

panax; il en est de même des détails de la nervation. Les nervures

primaires sont au nombre de 5: les nervures secondaires des lobes sont

subopposées et longuement recourbées ascendantes. La concavité des sinus

est bordée par une \\\w nerviu-e mai'giuale à laquelle aboutit, en son mi-

lieu, une nerviue provenant de la nervuie principale du lobe médian,

pour les deux sinus qui le limitent. Dans les autres sinus, cette nervure est

émise du côté externe de la nervure médiane du lobe. Le lobe médian

envoie donc deux nervures aux deux sinus qui le limitent, tandis que les

lobes latéraux n'en envoient qu'une, au sinus du côté externe. Nous insis-

tons sur ce caractère de nervation, car nous l'avons retrouvé très constant e(

à peu près identique dans tous les Oreopana-v à feiuHes digil(''es-lobées de

l'héritier i\\i Muséum. Dans ces Oreopaïui.r, la nervation du sinus oscille

entre deux formes extrêmes : la nerviu-e marginale,, constante,, reçoit deux

nervures, généralement d'importance égale, ou i\\\n seule, provenant tou-

jours du côté externe du lobe correspondant. Dans le cas d'une seule ner-
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vure,eHe aboutit soit exactement au milieu du lobe, soit un j)eii sur le

côté. Une symétrie bilate'rale, dont l'axe est la nervure principale du lobi;

médian . semble donc présider à l'ordonnance de ces feuilles. Notre em-

preinte ressemble beaucoup aux jeunes l'euilles de divers Orenpanax à feuilles

glabres, notamment à : Orcopanaw Ihimbohitianuin Pin. (Hb. du Muséum :

échantillon provenant de Caracas, dans le Venezuela, rapporté par Bonp-

iand); Aralia (Oreopanav) Jloribunda. H. Bk. ( Hb. du Muséum; Venezuela

Almacpuîr, Bonpland n" -joy'i). Les jeunes feuilles de divers Orenpanax

sans nom provenant du Venezuela (voyage de Scldini , Hb. j.inden.

Luxemboiu-g, n" i534 et d'autres sans numéro) sont aussi li'ès voisines de

notre fossile. En nous appuyant sur ces similitudes dans la forme des lobes

et dans la nervation, nous |)roposons pour cette feuille le nom d'Oreopaiiax

sezannense.

S'JR (JVELQCES MiyÈUAVA SECUISDAIHICS DUS HUCHES HASItJUES

DE LA RIVE SEPTEyTRIOyALE DV Lac SUPERIEUR [MnSESOTA)

,

PAR Alex. N. Winchkll.

( LABOItAIOUtE DE M. A. LaCRUIX.)

Les diabases et les {jabbios de la côle seplenirionale du Lac Supéiieiu',

dans l'Ktat du Minnesola , renferment en assez grande abondance des miné-

raux secondains a]iparleuant principalement au groupe des zéolites. Cts

minéraux se trouvent aussi eu nodules libres dans le sable du rivage du lac;

ils proviennent de la destruction des roches précédentes. L'aJjsence de for-

mes géométriques dans ces mim'raux fibreux ou lanielleux a laissé jiisipi'ici

planer de linci'rlilude sur leur vé'rilable nalure. Pendant mon séjour dans

le laboratoire du professeur A. Lacroix, au Muséum d'Histoire naturelle, je

me suis proposé d'étudier les matériaux que j'ai recueillis dans les divers

{•isements de mon pays.

McsoUtc. —Cette zéolife est la plus abondante dans celle n-p^ion; elle est

blanche, avec souvent une leiule rosée ou verte; la sincluie est finement

fibreuse, avec, en outre, alternance de zones concenliiques, diversement co-

lorées. La compacité du minéral, sa structure fibreuse le font tailler <'( uti-

liser connue piei're précieuse, ayant les chatoiements de l'œil de chat.

Depuis le travail de Peckham et Hall, ce minéral est «lésigné comme

thomsonile : les propriétés opti(|ues permettent aisf'inenl de le distinguer de

la thomsnnitc véritable (pii se trouve dans la même r('};ion en libres plus

grosses. Les nomlueux éciiantillons que j'ai étudiés possèdent les mêmes

propriétés que la mésolite d'Islande, telles quelles ont été établies par

M. A. Lacroix''', c'est-à-dire, plan des axes optiques presque perpendicn-

^'> Miiiérnlogit' de le France i;t des Cnhniies . Il, p. r'77, 1^97-


